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Depuis 1' epoque des Iumieres jusqu' aux debats intellectuels ressuscites dans les dernieres decennies de 
notre siecle on essaye de donner des definitions et des descriptions typologiques de la civilisation danubienne -
"L ·Europe Centrale", "L 'Europe mediane", "Mitteleuropa" 1 etc. -un trajet intellectuel ou le besoin de (re )trouver 
une identite pour cette partie du continent, de preciser le contenu et ses limites spatiales est en parfaite concordance 
avec Ies reveries nostalgiques pour l'âge d'or representee par un monde revolu, avec des hesitations theoriques et 
ambiguites de toute sorte. Les provocations des evolutions historiques tourmentees au :xxe siecle y ont contribue: 
Ia pulverisation de la Double Monarchie en 1918 en des etats nationaux avec des frontieres incertes et securite 
insuffisament garantie, l'ascension du nazis.me dans les annees '30, l'avenement des regimes communistes dans 
certains territoirs de 1' Empire des Habsbourgs apres la seconde guerre mondiale ont pousse des quetes retrospectives, 
inevitablement nostalgiques et idealisees dans le sens de regagner la memoire culturelle et identitaire de ce qui 
avait ete "1' Autriche d' hier, 1' ordonnee". 2 

Ces references et reactualisations visent, malgre leurs tendances mythologiques, une realite historique 
concrete: I'Empire de I'Autriche et ensuite de I'Autriche-Hongrie. Incontestablement la modernite de !'Europe 
Centrale(les siecles XVIII< et XIX<) meme si elle s'est realisee plus tard par rapport a !'Europe Occidentale, est 
due en grande mesure aux initiatives reformistes de la Cour de Vienne sur le plan social, administratif, religieux, 
de l'enseignement etc. Les objectifs de cette politique visaient la creation d'un systeme propre de references' 
politico-administratives, culturelles(par la promotion de la langue et culture allemandes), ideologiques pour les 
nombreuses diversites qui constituaient I'Empire et de lui conferer une identite exacte. Meme si ces efforts dans 
la direction de former une conscience autrichienne ont eu, paradoxalement, entre autres, comme effet l'activation 
de la conscience de soi au niveau des communautes et l'apparition dans les premieres decennies du xrxc siecle 
des mouvements nationaux,4 cependant I'Empire a signifie dans son existence concretement historique une pluralite 
unificatrice, 5 un espace mental6 commun pour le monde de l'interieur de ses frontieres. 

Si I'Empire des Habsbourg et depuis 1867la Double Monarchie se sont inscrites dans l'histoire de l'epoque 
moderne par des actions et des realisations concretes, bien connues aujourd'hui, il n'est pas moins vrai que 
l'imaginaire a offert et continue a offrir une perspective des plus interessantes sur Mitteleuropa d'autrefois. Il 
s'agit de ce que le critique et l'historien litteraire italien Claudio Magris a nomme "le processus de mythifier le 

1 Yoir Friedrich Naumaru1. Mi/te/europa, Reiner. Berlin, 1915. 
2 Claudio Magris, O lume de ieri, un mit de astiizi. en Secolut.:o:. 1-311997. p. 36. 
1 Victor Neumann. Mi/te/europa intre cosmopolitismul austriac si conceptul de stat-natiune. dans le voi. Europa Centrala . 

.Vevroze. dileme, utopii, sous la direction de Adriana Babesi et Cornel Ungureanu. Iasi, 1997, p. 175. 
'Ibidem. 
'Andrei Corbea. O parte a intregului. en Ibidem, p. 196. 
6 Euge1mc lonesco. Imperiul austro-ungar- precursor al confederatiei Europei Centrale, en Ibidem, p. 251. 
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monde autrichien", un processus de surdimensionner cet espace dans des divers domains de cn!ation: litterature, 
musique(voir par exemple Mozart, pour lequel !'idee d' Autriche devient musiquef, folklore, etc. Les traits du 
mythe des Habsbourgs se sont configures en meme temps que l'existence historique de l'Empire, depuis le XVIIIc 
siecle jusqu' a la fin de premiere guerre mondiale; a partir de 1918, !o in de disparaître en meme temps que 1' Empire, 
tout au contraire, il semble avoir commence sa peri ode la plus fertile et la plus interessante. ~ Ainsi, de nombreux 
aspeGts qui constituaient autrefois un monde et une maniere de vie tels: la personne de l'empereur et l'autorite 
sur-nationale de la Cour, la Vienne et ses valses, les uniformes des hussards et les femmes splendides autrichiennes
slaves de !'Europe Orientale, la conduite des archiducs, la maniere irreprochable des serveurs viennois a cote du 
hedonisme de la vie de la capitale9 constituent des themes preferes de l'imaginaire des creations culturelles de 
grande tenue et en grande mesure de la sensibilite collective. Claudio Magris a recherche ces representations de 
l'imaginaire dans la litterature autrichienne moderne, 10 ses conclusions etant d'une valabilite beaucoup plus large 
pour ce qu'on pourrait appeler le processus de supervalorisation de la civilisation de l'Empire des Habsbourgs. 
Selon l'historien italien il ne serait pas question d'un "simple processus de transfiguration du reel" mais surtout 
d'un "remplacement total d'une realite socio-historique par une autre, fictive et illusoire", autrement dit "la 
sublimation d'une societe concrete dans un monde du conte pittoresque, ordonnee, sur"." 

L 'image de 1' Autriche imperiale peut se placer donc entre Joseph II et Fran9ois Joseph I mais aussi apres 
1918 entre la realite historique concrete et les transfigurations corriplexes etala fois nostalgiques de l'imaginaire 
Par la suite, nous voulons voir en quelle mesure ce trajet de la realite vers les dimensions d'un possible mythe peut 
etre reconstitue en ce qui concerne la participation des Roumains de Transylvanie a la revolution de 1848-1849. 
Les faits qui se sont deroules pendant ces annees surgissent des sources avec leur tumulte dramatique et grandiose 
a la fois, resultat des actions deroulees par !'elite n!volutionnaire et les communautes. Le tableau des faits de cette 
periode pourrait etre regarde aussi de la perspective de l'imaginaire'~vu qu'au-dela des lignes visibles de l'histoire
combat on trouve des mentalites collectives significatives pour la maniere dans laquelle les Roumains ont agi 
dans la revolution. 

Pendant ces annees, les Roumains de Transylvanie ont vecu des moments decisifs dans leur evolution vers 
la nation de type moderne. Leur approchement de 1' Autriche, disposee pour 1' instant de reconnaître leur nationalite, 
a signifie la participation des detachements roumains armes dans la guerre civile de Transylvanie depuis 1' automne 
1848 jusqu'en ete 1849 a cote des armees imperiales, ainsi que des efforts revendicatifs soutenus aupres les 
autorites imperiales, de 1849 jusqu'a la fin de 1851. Les aspects qui visent cette recherche: l'image du monarque 
de Vienne - "le Bon Empereur" - dans la sensibilite collective roumaine de cette periode et les significations du 
pouvoir imperial autrichien dans les textes du mouvement de revendication roumaine de la periode 1849 - 1851 
peuvent etre eux-aussi decouverts dans cette ele, representee par les connexions de l'histoire politique avec les 
structures de l'imaginaire. 

Avram Iancu et "le Bon Empereur" dans la sensibilite collective roumaine pendant la revolution 
En Transylvanie, ainsi que dans toute la region centrale-sud-est du continent d'ailleurs, le mythe du "Bon 

Empereur" represente, depuis l'aube de la modernite, une constante de la mentalite collective. Les revoltes qui 
ont boulverse la n~gion au Moyen Âge et a l'epoque premoderne, enregistrent la projection mythique du ''Bon 
Empereur" 1\ tres proche du peuple et pret a lui solutioner les sollicitations en depassant les realites oppresives 

1 C. Magris. !Imita Absburgico ne !la letteratura austriaca moderna, Torino, 1982, p. 38. 
8 Idem. O lume de ieri ... , en Secolul . ..\:X, 1-3/1997, p. 27. 
9 Ibidem, p. 28. 
10 Dans l'ouvrage anterieuremcnt cite: Il mita Absburgico nella letteratura_austriaca moderna. 
11 Marian Papahagi, Claudia Magris si nostalgia Imperiului. en Secolul.XX, 1-3/1997, p. 25. 
11 Voir Raoul Girardet. Mythes etmythologies politiques, Paris, 1986: Simona Nicoară, Mitologii le revolutiei pasopt1ste românesti. 

!stane si imagmar. Cluj-Napoca, 1993. 
13 Voir IosifWolf, Rti.~coala din Boemia ( 1775) -1 răscoala lui Horea. Studiu Comparat, dans le voi. Rascoala lui Hore a- studii 

s1 mterpretari istortce. Cluj-Napoca, 1984, p. 169-200. 
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des regimes locaux d'etats. Par exemple, en Bohemie du XVIIe seicle, les representants du theâtre populaire 
s'appuyaient sur le jeu de la substitution et de "l'alterite'' paysanne de l'empereur. 14 Pendant les revoltes de 1753 
de Stirie, Croatie et Slavonie, on faisait appel au meme jeu comique de l'election d'un "roi de paysans". On 
constate aussi dans le cas des paysans russes ayant a leur tete Emilian Pugaciov, la croyance en un autre "tzar" 
suuppose etre meilleur. 1) 

En 1784 egalment, les autorites du comte de Hunedoara remarquent le fait que les paysans appelent Horea 
leur "Roi" En vertu de la tradition populaire, Horea est "Souverain"("Crai" en roumaine-n.n.) ou "Empereur", 
representant selon l'expresion de l'historien losifWolf"un alter ego du monarque de Vienne" 16

. Les voyages de 
Horea a Vienne, d' ou il revient avec "la justice dans le sac" pour les siens, la legitimi te souvent invoquee par les 
artisans locaux du mouvement de 1784, en vertu des ensignes "reyues" par Horea de la part de l'empereur: 
"lettre" et croix d'or sont significatifs pour la sensibilite roumaine de l'epoque. 

Le râie du mythe dans ces manifestations des collectivites pre-nationales et nationales, est celui de maintenir 
la cohesion du groupe d'insurges; 17 entre ses multiples significations il faut mentionner aussi le fait d'avoir cultive 
au niveau des masses paysannes une conscience politique de debut. 18 

De longue duree le mythe se structure Jentement, avec des influences des initiatives de reformes de la Cour 
de Yienne et de la meme maniere que le legalisme petitionnaire des actions roumaines a la fin du XVIII" siecle et 
des premieres decennies du siecle suivant, de sorte que le desir d'amelioration de certaines situations critiques sur 
le plan local (fiscalite excessive, abus, etc.) et generalement roumain (l'action petitionnaire de l'eveque lnochentie 
Micu, le mouvement du Supplex), suppose des tentatives insistentes et tenaces dans la meme direction: Vienne -
capitale de l'Empire et la residence du monarque. 

La revolutiuon de 1848 valorifie le mythe dans un contexte ou la mentalite collective est deja pigmentee 
par !'ideologie politique nationale. Ă. remarquer dans ce contexte que la figure de l'empereur de Vienne se superpose 
sur l'image de "I'AIIemand"(en roumaine "neamtul-n.n.) parmi les Roumains. "L'AIIemand", peryu de maniere 
generique comme une autorite, comme personne qui parle une langue de prestige et l'ambassadeur d'une civilisation 
avancee, 19 est par excellence le representant de l'empereur et !'executant de la volonte de celui-ci pendant la 
n!volution. "L'AIIemand" garantit maintenant l'identite roumaine"0 et suggere, par l'intermediaire des symboles 
propres, les represemations typiquement roumaines. De ce point de vue, J'empereur confere une legitimite a la 
position et aux actions de la partie roumaine, fait assume par les elites au niveau des idees claires et des masses 
dans la sphere des representations specifiques. Ainsi, les prises de position du camp roumain entre 1848-1849 et 
plus tard (les memoires des p"<uticipants, par exemple) invoquent la personne du monarque et la Constitution 
liberale de Yienne. Pour argumenter la legalite propre et pour delimiter l'adversaire hongrois, insurge et rebelle, 
accuse d' avoir declenche la revolution. 

Dans une maniere extremement suggestive, la partie roumaine se definit elle-meme, et definit celle hongroise 
aussi, en prenant attitude vis-a-vis du couronnement du jeune empereur Franyois Joseph (Olmutz, le 2 decembre 
1848). Ainsi, le memorialiste Stefan Branea se prononce dans une maniere typique: "quelle serait vraiment la 
cause de cette revolution tellement sanglante'J", avec le reponse invariable: "les Hongrois ne veulent pas connaître 
le nouveau empereur Franyois Joseph l et ils ne veulent plus etre soumis a la maison autrichienne"21

. 

La succession au trone est receptee au milieu roumain comme un signe d'espoir et sert pour argument pour 
"la legitimite'' invoquee: "Et d'un coup nous sommes redevables [grâce a Saguna-n.n.] de rappeler sous ce nom 

14 lbidem. p. 188. 
15 lbide111. 
16 Ibidem. 
17 Ibidem. p. 190. 
18 lbidem, p. 189. 
19 Voir Valeriu Leu, Imaginea "neamtului" în însemniirile de pe cârti/e vechi românesti din Banat, en Banatica, 12, II A, Resita, 

1993, p. 177-182. 
20 Ibidem. 
21 Voir Cronica evenimentelor din anii 1848-1849 scrisa de protopopul gr.ort. Stefan Branea, in Tara Bârsei, VII, 1935, 1, p. 32. 
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dorenavant le jeune empereur a la messe divine. Seigneur defend-le longtemp dorenavant et soumet a ses pieds 
tous ses ennemis mechants III La nation hongroise ne veut pas le connaître mais encore toujours plus fort renforce 
la revolution""2 

Le discours revolutionnaire de !'elite agit en cette periode sur le fond deja structure de la mentalite collective 
et confere a la figure de l'empereur, qui se trouve dans le camp des Roumains la qualite d'argument irrefutable. 
En ce sens, on sait que les appels frequemment adresses par "l'inteligentsia" aux masses en vue de la stimulation 
et de l'organisation de celles-ci, contenaient l'affirmation que leur action, celle des masses, vont main a la main 
avec les idees de Divinite, empereur et nation roumaine. A l'occasion de 1' Assemblee de Blaj du Dimanche de 
Toma (Duminica Tomii), un jeune chancelier s'adresse aux Roumains y reunis en disant: "N'ayez pas peur, mes 
freres, Dieu est avec nous et lajustice aussi. Nous sommes fideles a l'empereur et nous voulons lajustice, nous 
voulons la paix. Vive l'empereurl Vive la nation roumainel" 23 Dans ce contexte, le sermon fait sur la Plaine de la 
Libene a Blaj, le 15-17 mai 1848, par les assemblees des Roumains y presents, est significatif et contient la meme 
hierarchie symbolique: "Je jure, au nom du Seigneur, du Fils et du Saint Esprit, au Dieu vivant, que je serai 
toujours fidele a 1' empereur de 1' Autriche et au grand prince de Transylvanie, Ferdinand 1 etala maison autrichienne, 
aux amis de la Majeste et de la patrie je serai leur ami et je serai r ennemi des ennemis[ ... ]"2• 

Ă juste titre, en 1848 les Roumains reposent sur la conviction que la Vienne reconnaît leur nationali te. Par 
consequence, le contenu du discours revolutionnaire possede une logique interessante, basee sur une dialectique 
argumentative ou predomine l'alternance: empire/empereur- nation. Par exemple, L'Appel du Comite National 
de Sibiu adresse aux Roumains, le 20 octobre 1848 s'exprime ainsi: "L'empire est en danger; tout la nation 
roumaine est en danger; les droits du trone sont foules aux pieds; notre loi sacree est outragee par les pa!ens. Aux 
armes, mes freres, aux armes 1 Pour faire un pouvoir qui effraie les pa!ens"2s 

Les significations pro-imperiales des prises d'attitude des Roumains aux deux niveaux: celui de !'elite et 
des masses convergent tout au long de la revolution. Ainsi, les communautes roumaines transylvainnes des 
campagnes se fondent sur "le haut ordre" de Vienne dans les disputes avec les representants de la revolution 
hongroise en ce qui concerne les operations de recrutement. Dans le contree de Chioar par exemple, les Roumains 
refusent de laisser leurs gar9ons dans l'armee hongroise, parce que leur communaute "savait que la loi de 
recrutement n'est pas renforcee (benie) par Sa Majeste"26

. Les Roumains de village Chirileul Câmpiei sont hostils 
aussi a la conscription militaire pour la raison que: "Quoi que ce soit nous ne laissons pas nos garyons, seulemem 
a 1' empereur, parce que nous r avons jure sur la Plaine de la Liberte a Blaj, et on respectera notre sermon". 27 

Axes sur la Vienne, les Roumains soutiennent donc leur propre nationalite, ils reussiront, dans le contexte 
de la revolution, a faire des renversements majeurs de situations sur la ligne des formes d'organisation et de 
direction; la periode s'annon9ait comme un debut inespere des formules politiques et administratives roumaines: 
Comitet National, legions, prefectures, organisation civile et miii tai re en general. L' adhesion des Roumains aux 
formes d'organisation du propre perimetre ethnique et la consideration dont rejouissent les membres de 
"''intelighentsia" - "les seigneurs roumains" - constituent les realites de cette periode. Cet aspect resulte par 
exemple du deroulement de l'organisation de la Prefecture IV Champetre (de Câmpie): le prefet Alexandru 
Bătrâneanu est solicite par un subalterne, le tribun Simion Mauritiu, a s'occuper du probleme de la participation 
faible des paysans aux exercices de mobilisation, en precisant d'une maniere significative: "Je sais que s'ils 
voient votre lettre ils auront honte". 28 

~~Ibidem, p. 32-33. 
~'George Baritiu, Parti alese din istoria Transilvaniei. Pe doua sute de ani în urmii, Sibiu, 1890, II, p. 98. 
~4 Cornelia Bodea, 1848 la români, l, Bucaresl. 1982, p. 484. 
25 G.Baritiu, op.cil., p. 307. 
26 Alexandru Roman, Reprivire scurta la lupta intre români si maghiari sub decursul revolutiuniii din ami 18-18-18-19, en 

Memorialistica revolutiei de la 1848 din Transilvania, edition soignee par Nicolae Bocsan et Valeriu Leu, Cluj-Napoca, 1988, p. 192. 
27 Isaia Moldovan, Din intâmpliirile vie/Jii mele. Note si schite. 11.184819, en Ibidem, p. 245. 
28 Ioan Chindris, Începuturii/e prefecturii Câmpiei la 1848, en Anuarul Institutului de Istorie, Cluj-Napoca, XXVIII. 1987-1988, p. 69. 
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Sur ce fond de l'importance de !'elite et de ses commandements dans la sensibilite collective raumaine, se 
praduit, a partir de la revolution, la reception de la figure d' Avram Iancu dans une maniere tout a fait exceptionnelle. 

Dans ce contexte, la mentalite collective du camp revolutionnaire roumain a comme trait de premiere 
importance la reception de la personnalite de Iancu et du "bon empereur" dans un rapport de coexistence. Les 
expressions de nombreux paysans sont eloquentes a cet egard, elles proviennent surtout des querelles et 
confrantations avec des representants de la revolution hongroise. Par exemple, le 23 octobre 1848, dans le village 
de Plescuta pres de Halmagiu, quelques paysans raumains sont arretes par les Hongrois, transportes a Arad et 
emprisonnes, "et le premier emmene par les Hongrais a cause de 1' affirmation des Roumains: "Dieu n' aidera pas 
les Hongrais" et que "Dieu aidera 1' empereur et notre Iancu". 29 Dans le meme zone de Zarand, se praduit un 
episode similaire, relate par Petru Moldovan dans ses memoires: deux paysans du village Grosi sont arretes au 
marche de Vascau, denonces par un Hongrois pour avoir dit aux autres Roumains: "Dieu aidera I'Empereur et 
Iancu le plus vite possible 1 "~ 0 

La frequence de ces attitudes roumaines populaires est assez grande, elles se constituent en ete de 1' annee 
1848, entre la deuxieme et la traisieme assemblee de Blaj et elles vont constituer une certitude collective du camp 
roumain pendant toute la duree du deroulement ulterieur des evenements. 

Entre la figure de l'empereur de Vienne et celle d'Avram Iancu existe donc, dans la mentalite collective 
roumaine, une relation bien detinie, Iancu etant perfi:u comme mandataire des actions imperiales, garant de l'ordre 
legale autrichien. La collectivite raumaine valorise ainsi la personne du chef qui s'est leve de ses rangs. Iancu, lui
meme met en evidence ce fait, au printemps de la revolution, a l'occasion de la foire du Dimanche des Rameaux 
de Câmpeni (avril, 1848), quand il s'adressa aux Roumains de la region des Monts de l'Ouest ici presents (ils 
s'appellent "motzi"): "Ă partir d'aujourd'hui vous n'obeirez qu'a moi et a l'empereur"." 

La participation des detachements des Roumains aux confrantations armees sur la meme barricade que les 
troupes autrichiennes, pendant la veritable guerre civile contre le camp revolutionnaire hongrois, en automne 
1848 et les premiers mois de l'annee suivant, la colaboration de Iancu et d'autres chefs raumains avec des officiers 
d'armee portant l'aigle imperial (le capitaine lvanovici, le colonel Losenau, le colonel Urban etc.) ont ete decisives 
pour consolider la conviction des roumains "motzi" dans la legalite de l'autorite du "Souverain"(lancu aussi a ete 
surnomme "Crai" - n n.) qui etait leur chef Autrement dit, la mentalite revolutionnaire roumaine du moment 
justifiait suffisamment claire sa propre position: la lutte pour l'empereur et la nation, le transfert d'autorite et 
signification legale du premier au second terme se materialisant, dans la perspective de la conviction collective, 
dans la personne d' Avram Iancu. 

Dans ce meme ordre d'idees, l'historien hongrois transylvain Kovary Laszl6 va affirmer suggestivement 
dans un ouvrage sur la revolution publie a Pesta en 1861: "Cette region montagneuse est arrivee pcndant la 
revolution sous le sceptre en fer de Iancu; c'est d'ici qu'il a refi:u son nom de "Roi des Montagnes", en donnant des 
ordres au nom de l'empereur". 32 

Dans la sensibilite revolutionnaire roumaine de cette periode, Iancu va s'imposer de plus en plus fort 
comme chef de ceux qui appartenaient a sa nation par excellence, patron des aspirations roumaines. Les divers 
appels adresses a Iancu par les masses, par les leaders locaux de celles-ci, convergent a le denommer ainsi. 
D'ailleurs, les habitants du village Muntele Rece des Montagnes Gilâu s'adresse au prefet de la Legion Auraria 
Gemina, au printemps de 1849, de la maniere suivante: "Pour Sa Majeste, le general des Roumains"D Tout aussi 
relevante est, dans ce contexte, la consideration d'un officier hongrais de l'armee de Kemeny Farkas, concernant 
la meme chose: "Les "motzi" prenaient ses ordres pour sacres, inviolables et etraitement obligatoires. Il savait 
provoquer, stimuler, et entretenir sans cesse les sentiments de la conununion forte et de l'amour par des faits 

'
9 Petru Moldovan. prolopopul Habnagiului. în anul1848, B.A.R. Bucarest, Ms.Rom.l059. f. 56-59. 

30 Ibidem. 
11 George Candrca. Românii din Muntii Apuseni, Bucarest, 1888, p. 268. 
1
' Ion Ranca, Valeriu Ni tu, Avram!ancu.Documenle si bibliografie, Bucarest, 1974, p. 128. 

11 Silviu Dragomir, Studii si documente privitoare la revolutia Românilor din Transilvania în anii 1848-1849, Il, Sibiu, 1944, p. 221. 
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toujours nouveaux. Son peuple, penetre d'un zele religieux, le considerait comme l'envoye de Dieu. Aussi le 
craignaient -ils, le respectaient et 1' aimaient". 34 

L' affection des Roumains pour la personne d' Avram Iancu, li ee de maniere intime de son râie de chef de la 
revolution roumaine, va conduire dans la perception collective roumaine a la construction d'un statut de proportions 
grandioses, avec des qualites beaucoup plus superieures aux proportions communes. 

Il y a un precedent interessant qui merite d'etre mentionne, au moins au titre d'hypotese, de la perspective 
des representations collectives et qui est lie de la presence et d'activite d'Ecaterina Varga dans les Montagnes 
Apuseni, de son implication dans la direction de la solution des doleances des habitants mineurs, entre 1841-
1847 Nomee par l'archipretre uni de Roeia et qui deviendra le capitaine de Iancu- Simion Balint- comme "une 
femme perspicace et eloquente",35 la figure d'Ecaterina Varga deviendra legendaire encore de son vivant. 16 Dans 
le miii eu paysan de la zone des mi nes d' Apuseni on racontait sur Ecaterina Varga des choses de domaine du 
fabuleaux on lui attribue des liaisons fortes avec les echelons superieurs du puvoir, son frere agent a la cour de 
l'empereur, elle a ete la nourrice de celui-ci et qu'elle-meme justement serait originaire des Habsbourgs, enfin 
qu'elle serait tellement influente que devant elle "les seigneurs" n'ont plus aucun pouvoir. 37 Elle a ete et elle est 
rest ee pour les "motzi" "Notre Dame" et on pourrait supposer la coexistence de sa figure avec celle d' Avram 
Iancu plus tard, pendant la revolution. On pourrait parler d' un trait specifique de l' imaginaire et de la psychologie 
collective traditionnelle la mythisation des personnages ayant un râie d' exception pour la communaute. Ancres 
dans des structures et prototypes mentales anciens, les structures de la sensibilite collective des "motzi" ont 
reserve a Ecaterina Varga et a Avram Iancu, le râie hyperbolique des heros sauveurs des contes populaires. Une 
etude consacree a la reception de ces figures dans la sensibilite collective de la communaute roumaine de Monts 
de l'Ouest du Transylvanie au XIXc siecle, serait particulierement suggestive a cet egard. 

Le mythe du heros Iancu prend contour en meme temps que le deroulement de son existence terestre et 
meme parmi les gens qu'il subordonnait. Des les annees de la revolution il y a des legendes qui se creent et 
circulent a son sujet, chez les Roumains et chez les Hongrois egalement. Ainsi, conformement a l'histoire de 
Silvestru Moldovan, dans le village hongrois de Călata, de la meme zone montagneuse de Gilău, les habitants 
croyaient que devant Iancu il y a toujours et partout une femme accompagnee d'une chevre noire invisible. 3

K 

Une autre legende, probablement l'une des plus belles et expressives concernant une rencontre moins 
habituelle entre Iancu et 1' empereur, circulait dans le camp du premier: "Quand Iancu entrait chez 1' empereur [ . ] 
il avait trois chandelles a la main etala main de l'empereur trois chandelles aussi etaient allumees. Les chandelles 
de l'empereur se sont eteintes a un moment donne. Iancu s'est avance, a allume les chandelles de l'empereur et a 
eteint les siennes. Mais des qu'ils ont recule d'un pas les chandelles de l'empereur se sont eteintes et celle de 
Iancu se sont rallumees. Mon fils Iancu, a dit le vieux empereur, je ne m'oppose pas a Dieu, j'ai compris sa 
volonte et j'accepte que tu sois dorenavant l'empereur de Transylvanie". 39 

De la meme maniere, une histoire relatee apres la revolution contient l'affirmation que : "les paysannes et 
leurs enfants l'aimaient a tel point qu'ils l'appelaient "notre petit Souverain"(en roumaine "crăisorul nostru"
n.n )40 Les dimensions mythiques de la personne de prefet de la legion des "motzi" se relevent aussi dans 
1' expression suivante: "Notre Iancu, le ciel etoile et sa poitrine ne se differencient pas. Il va toujours en charette et 
dans la charette il y a une croix d' or. On ne peut faire fussiler Iancu qu · aves des balles en argent. Le plomb ne 
r atteint pas et le rejette a sa place" .41 

34 Idem, Avram Iancu. Bucarest. 1965, p. 207. 
H 1. Toth Zoltan, Miscările tărănesti din Munpii Apuseni până la 1848, Bucarest, 1955, p. 261. 
36 Ibidem. p. 226-227. 
37 Ibidem. 
38 S. Dragomir. Avram Iancu, p. 206. 
39 1. Ranca, V. Nitu, op.cit., p. 231. 
40 Florian Dudas, Avram Iancu in traditia poporului român, Timisoara, 1989, p. 78. 
41 Ibidem. 
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La figure du "Roi des Montagnes" devient h!gendaire dans le milieu hongrois egalement, en s' imposant 
souvent sous le signe de certains traits positifs a dimensions multiples. Le contact du prefet de la montagne, qui 
allait a Vienne, avec les habitants hongrois de la viile d'Oradea, au mois de fevrier 1850, illustre cette affirmation 
Durant le sejour de Iancu dans la viile, 1' espace est devenu inaccessible, la foule des gens 1' assaillissait pour lui 
rendre des hommages, et a son depart "les messieurs Iancu et Balint ont eu du mal a se deplacer a travers la foule 
y reunie, qui a son depart intonna un "eljen" ("vive !" en hongroise- n.n.) retentissant". 42 

Dans cette maniere decrite de fa~on succinte jusqu'ici existent le mythe du "Bon Empereur" et la figure 
emblematique d'Avram Iancu dans les structures et les sensibilites de l'imaginaire collectifa 1848-1849. On peut 
parler de la coexistence de deux mythes interdependants, avec des implications legitimatives, d'action, politiques 
et ideologiques, avec des conotations sacrees et resistant considerablement le long du temps. 

D'autre part, on peut constater un changement dans la maniere de reception de ces personnages, apres la 
revolution, au niveau large de la communaute roumaine. Sur le fond d'une sensibilite post-revolutionnaire, marquee 
par le sentiment de la deception et de la non-realisation nationale, de l'inutilite des efforts faits dans la direction 
de l'emancipation et surtout a cause de la prise de conscience de plus en plus aigue du manque de resultats et de 
la fragilite de "1' alliance" avec la Vienne a 1848-1849, le mythe de Iancu aura la tendance de prevaloir. Certes, sa 
cohabitation a celle du monarque continue a etre une realite, et pourtant nous considerons pouvoir signaler un fait 
de nouveaute apres 1849. En d'autres termes, la lecture des sources nous conduit a l'evidence d'un debut de 
dissipation du mythe du "Bon Empereur", fait observe le mieux par rapport au mythe de Iancu qui se trouve tout 
le long du XIX• siecle en pleine expansion dans la conscience roumaine. 

Les signes qui annon~aient ce processus complexe, et qui allait durer, peuvent etre retrouves dans le contexte 
politique et dans le climat de la mentalite de la fin de la revolution (l'autornne 1849, debut de 1850). Quelques 
realites retiennent notre attention en ce sens~ Ainsi, une grande deception chez les "motzi" sera leur desarmement, 
leur abolissement comme pouvoir militaire,~ 3 a l'ordre de "l'Allemand", leur "allie" pendant la revolution. C'est 
le cas d'Urban, qui devient le chef militaire de Cluj et menace qu'il va desarmer par force les motz. 44 

Plus encore, l'elite de la revolution est soumise a des traitements humiliants qui finissent avec des enquetes 
et arrestations. Rubin Patitia remarque exactement en ce sens: "Les Roumains desarmes n'etaient pas du tout 
apprecies, et peu de temps apres, les chefs des Roumains ont ete juges par le tribunal pour les faits des annees de 
la revolution"; on faisait des perquisitions chez les gens et les persecutions et arrestations etaient a l'ordre du 
jour45 Les anciens chefs dans l'armee populaire de Iancu: Simion Probul Prodan, Ioan Bâlas etAxente Sever sont 
arretes et une telle tentative concernant Iancu, a la foi re de Hălmagiu le 15 decembre 1849 echoue .. 46 Des details 
suggestifs pour la mentalite collective offre le protagoniste meme a la sollicitation de certains amis interesses par 
cet incident: "En reali te les soldats de Hâlmagiu m' ont pris, mais j' ai ete tout de suite libere. J' ai ete presente a 
leur commandant qui d' ailleurs ne savait rien demon arrestation et qui me pria de le faire connaître au peuple. Je 
!'ai fait. Alors, on m'a prie d'acclamer Sa Majeste l'empereur. Je me suis ecrie a haute voix <<Vive l'empereur 
Fran~ois Josephl>> Mais le peuple est reste muet. Personne n'a repete mes paroles".~7 

Iancu se deplace aussi a Vienne accompagne d'autres representants de la nation,ou ils sollicitent la 
reconnaissance et la solution des desiderata nationaux .. Ils seront seulement "entendus" mais pas "ecoutes" et ils 
vont eprouver par la suite le sentiment amer de 1' inutili te et de la vanite des luttes et des efforts de 1848-1849. On 
offre a ces militants pour une cause deja perdue des medailles, des decorations qu'ils refusent categoriquement, 
mais ils sollicitent en echange "la decoration" du peuple par la reconnaissance de ses droits, Iancu etant parmi les 
premiers qui se prononcent en ce sens48

• Les prises de position de ceux qui etaient vises sont significatives pour la 

'
2 1. Ranca, V Nitu, op.cit .. p. 214 . 

H Voir FI. Dudas, op.cit., p. 183. 
"Ibidem. 
11 Ibidem. 

'
6 /bidem, p. 186-187. 

47 Ibidem, p. 189. 
'
8 Ibidem, p. 197-202. 
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sensibilite de !'elite roumaine au debut de la sixieme decennie du XIXe siecle. Alexandru Papiu Ilarian par exemple, 
declare au moment de l'accordation des decoration, qu'ill'accepte "seulement pour la garder enveloppee en noir, 
jusqu'au jour ou, Sa Majeste accomplira sa parole, d'accorder aux Roumains les droits nationaux". 49 

Nous pouvons remarquer donc, dans cette nouvelle situation, que les suffrages des Roumains pour l'empereur 
diminuent, le mythe se ressent considerablement, en expressions et prises de positions roumaines le nom de 
l'empereur commence a etre associe dans une maniere de plus en plus consistente, a l'inditference, a la non
reconnaissance et meme a la trahison de la cause nationale. Le vice-prefet de Iancu, Ioan Balas avoue en ce sens 
a son fils Alexandru Bălas: "On a propose a Iancu des honneurs et des fortunes, mais il les a refusees, ne les 
acceptant pas, j'ai demande dedommagement mais on me l'a refuse, domage de tous ces sacrifices faits pour 
l'empereur qui souscrit et n'a pas tenu sa parole". 50 

La vi site de 1' empereur Fran~ois Joseph en Transylvanie en ete 1852 et la reception speciale don't il rejouit 
dans les Montagnes de I'Ouest offrent aux Roumains des valorisations interessantes, de maniere relative a la 
question abordee en ce pages. Le refus obstine de Iancu de rencontrer l'empereur, apres s'etre pratiquement 
implique dans les preparatifs pour l'accueil festif de celui-ci, fait eveiller un etonnement total parmi les Roumains 
'·motzi" ou non. L' attitude de Iancu est vraiment singuliere, les explications appartenant aux contemporains, le 
protagoniste gardant le secret des vraies raisons. Il dit a Simion Bărnutiu, se referant au passage de l'empereur 
dans la viile de Cluj, peu de mots: "Tu entendras que je ne me suis pas montre devant l'empereur mais ta surprise 
ne sera trop grande parce que tu te rendras compte que je veux presenter mes faits de la maniere la plus naturelle 
possible'' 5

' 

Dans les structures de la sensibilite collective, on sera d'accord de maniere significative avec l'attitude de 
Iancu, dans le sens de ce que Alexandru Ciura dira plus tard: "C'est le geste final d'un grand homme, qui s'est vu 
tromper apres lui avoir promis tant de choses, a l'epoque ou le tr6ne des Habsbourgs etait en danger" 52 Le fait 
historique de la visite du monarque dans les Montagnes de I'Ouest, par son impact sur la mentalite collective 
roumaine, est donc en mesure d'amplifier une fois de plus la figure de Iancu; "le Bon Empereur" ne disparaît pas, 
mais son mythe passe dans un plan second. 

Les legendes crees par les masses de la nation roumaine sur la revolution et sur ses representants constituent 
un indicateur fidele de la sensibilite nationale. Ayant !'origine meme dans le tumulte des evenements comme nous 
l'avons deja mentionne, ces productions vont proliferer dans des nombreuses variantes, jusqu'a notre siecle, 
assez tard. Tres particulierement suggestives sont celles qui constituent la motivation du refus de Iancu de rencontrer 
1 'empereur; nous allons citer finalement un echantillon plus significatif, datant des annees '70 de notre siecle dans 
le village d' Albac du departement d' Alba: "Fran~ois Joseph a envoye a Yidra quatre cavaliers qui se sont ecries 
devant la maison de Iancu: <<Iancu, Iancu, Ta Majeste, viens dehors pour te dire quelque chose!>> Et alors Iancu 
en est sorti et les cavaliers lui ont dit:<<Iancu, Ta Majeste, Fran~ois Joseph t'appelle chez lui>>. Iancu faisait 
quelque pas. Ils lui ont dit de nouveau: <<Iancu, Iancu, Ta Majeste, prepare toi et allons-yl>> Alors, Iancu est alle 
a J·ecurie, en a sorti une vache, a mis la selle sur la vache et les cavaliers ont dit: <<Iancu, Iancu, Ta Majeste, que 
voulez-vous faire 1>> Et Iancu leur repondu: <<~llez et dites a Fran~ois Joseph qu'un fou et un menteur ne 
pourront jamais s'entendre>> Iancu s'est declare fou etil a declare Fran~ois Joseph menteur pour ne pas lui avoir 
donne ce qu'illui avait promis" 5

' 

L'identite roumaine et le pouvoir imperial autrichien dans l'ideologie du mouvement petitionnaire: 1849-1851 
La problematique de 1 'identite nationale des Roumains du territoire de l'etat autrichien pendant la revolution 

de 1848-1849 et les annees suivantes s'est exprimee par des affirmations et valorisations qui visaient I'Empire 
comme repere obligatoire. L'ideologie roumaine du mouvement d'emancipation contient maintenant au niveau 

"
9 Ibidem. 

10 Ibidem. 
11 /bidem, p. 211. 
52 /bidem, p. 215. 
IJ Ibidem, p. 219-210. 
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du discours avance par les actions petitionnaires des elements significatifs, en privilegiant de loin l'identite nationale 
et !'unite du groupement national roumain de la monarchie. De Vienne, devenue par la force des circonstances 
liberale, les artisans du mouvement de petition esperaient a "arracher" des droits naturels, en fait des qualites 
necessaires a une condition nationale moderne. L'argumentation du contenu des petitions et memoires adresses 
au pouvoir imperial se formule et elle est ordonee selon les exigences des relations avec un pouvoir de qui il fallait 
obtenir quelque chose; par consequence, l'evaluation de la propre identite contient en meme temps des appreciations 
generalement-roumaines, regionalement-transylvaines et habsburgo-centriques et !'unite roumaine est exprimee 
dans les termes d'une "Roumanie autrichienne". L'ideologie nationale de la revolution roumaine et egalement du 
mouvement petitionnaire vehicule une identite avec tendance et politisee de maniere accentuee. Les structures 
ideologiques principales de la peri ode 1848-1851: des petitions, des memoires, la correspondance entre les 
intellectuels contiennent de veritables cenificats d'identite des Roumains, avec celles-ci devaient etre convaincues 
les autorites viennois de l'importance et de la valeur de !'element roumain. 

Le portrait robot de l'identite roumaine est structure dans le cadre du discours petitionnaire a base d'un 
schema a trois temps: passe (peuple d'origine noble, fidelite seculaire vis-a-vis de la dynastie), present (merits 
exceptionnels pendant les confrontations revolutionnaires - des preuves fortes de la meme fidelite vis-a-vis de 
l'empereur), enfin un avenir · la mesure deces antecedents illustres. L'identite nationale contient ces traits parce 
qu'elle" concentre les effets du passe, resume reellement et symboliquement les actes de creation du present et 
contient les virtualites qui peuvent devenir, en fonction des contextes variables, des formes d'affirmation de la 
destinee nationale". 54 En ce sens il faut mentionner la Petition55 elaboree a la fin de 1' Assemblee nationale de 
Sibiu, le 28 decembre 1848. Les references de celui-ci a l'image de soi fonde une problematique de la specificite 
roumaine dans la perspective economique, sociale et politique, en expliquant une eventuelle question telle 
"Comment se presente la nation roumaine en pleine revolution?" 

L'argumentation du document suit les accusations principales sur le compte des Roumains: "reactionnaires", 
"qui desirent l'independance en violant les droits des autres nationalites", "republicains, "communistes", coupables 
de crimes et violences pendant la guerre civile". 56 Chacune de ces accusations est repausee, contreargumentee 
point apres point, avec des reponses adequates, d'ou resulte que les Roumains: "desirent un tr6ne et une monarchie 
constitutionelle et pas de despotisme", qu' ils sont des federalistes depuis longtemps, avec des preuves consistantes 
dans les luttes contre les "rebelles"(les hongrois-n.n. ), bons agriculteurs, qui ignoraient les "theories communistes" 
et ayant le sens de la propriete tres aigu, enfin les violences sont dues aux differences de propriete, aux provoccations 
et aux gaspillages des "rebelles" dans les villages, avec des reactions de ce genre. 57 La Vienne devait etre convaincue 
du "poids" des roumains dans les articulations de sa politique interieure et exterieure, raison pour laquelle 1 · identite 
roumaine est presentee dans des formules a degre maxima! d' etoquence. Sur cette consideration insiste aussi la 
Petition presentee au gouvernement imperial le 5 mars 1849; son texte souligne la necessite de la solution des 
revendications de la Petition du 25 fevrier et met en evidence que la nation roumaine "dans tout son extension doit 
etre regardee comme predecesseur des peuples cultes de 1' Europe et comme moyen de relation de la civilisation 
occidentale avec celle orientale,58 qui allait etre pour l'avenir un "membre fort de la monarchie autrichienne, tam 
pour soutenir l'equilibre necessaire entre les differentes origines des peuples a l'interieur de l'etat unitaire, que 
pour l'introduction d'une influence- forcement necessaire a l'Autriche- a !'est de l'Europe". 59 

De la meme fayon se pose le probleme dans le contenu de la Petition du 18 juillet 1849, adressee a 1' empereur 
a Schonbrun; ses signataires sollicitent "l'etevation au rang qui convient a une nation, originaire de grands ancetres, 
ignoree pendant de centaines d'annees, mais pourtant toujours fidele a cette maison (autrichienne-n.n.) douee de 

51 Grigore Georgiu, Natiune, cultură, identitate, Bucuresti, 1997, p. 132. 
5
' Teodor V Păcătian. Cartea de aur sau luptele politice-nationale ale românilor de sub coroana ungară. 1, Sibiu. 1904. p. 513-514. 

16 Ibidem. 
''Ibidem. 
18 Ibidem, p. 536. 
59 Ibidem. 
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qualites nobles et qui a un avenir brillant".60 Dans une expression extremement claire l'eveque Andrei Saguna 
definit 1' identite roumaine dans la Lettre adressee aux Roumains orthodoxes le 6 decembre 1849, de la perspective 
d'appartenir a l'Empire: "aujourd'hui chaque Roumain est fier et hautain de sa nation qu'on est membre de la 
nation fidele a son monarque et qu'on est membre de la nation agree par les autres nations compatriotes, justes et 
loyales" 61 

Ces appreciations de l'intelighentsia sur la propre identite ethnique et nationale sont extremement 
importantes. Leur degre de se faire remarquer a l'egard de la realite precise de la speficite nationale roumaine 
pouvait etre au-dessus du niveau marque par les valorisations des intellectuels et il faut souligner que ces attributions 
et auto-definitions identitaires ne presentent pas la valabilite de certaines affirmations savantes, scientifiques, 
elles sont extraites du corpus de la doctrine et de !'ideologie nationale et epurees "a chaud", ajustees aux necessites 
du mouvement revendicatif. Les Roumains veulent montrer aux autorites d'en tenir compte qu'il possedent toutes 
les qualites d'une nation moderne et qu'ils meritent un statut meilleur: le fait implique un travail intellectuel qui 
reunit dans les textes revendicatifs proprements - dits des idees claires, verifiees du point de vue de l'histoire
realite avec des artifices argumentatifs de type rhetorique. 

Dans la pensee politique des Roumains qui assaillissent la Vienne en 1849 avec des suppliques de la meme 
maniere que 1' eveque Inochentie au siecle precedent, prend naissance une idee qui deviendra emblematique 
"L · union de tous les Roumains de r etat autrichien en une seule nation independendante, sous le sceptre de 
1' Autriche, comme partie integratrice de la monarchie". C est la doleance exprimee au point premier de la Petition 
"de la nation roumaine du Grand Principat de Transylvanie, de Banat, des parties voisines de l'Hongrie- Crisana, 
Sătmar, Maramures et de Bucovina", adresse a 1' empereur le 25 fevrier 1849. C est un acte de doctrine et ideologique 
de reference cette petition, comprenant en 8 points les desiderata fondamentales de la nation roumaine: r union 
des Roumains de l'interieur de l'Empire en un corps national independant, administration publique et de l'eglise 
sur des criteres nationales, des leaders roumains dans ces compartiments, congres national, assemblee nationale 
anuelle etc62

, sollicitations considerees par Nicolae Iorga comme "les plus audacieuses et plus belles que r empereur 
ait jamais lu" 63 

L' unite nationale des Roumains de 1' Empire, culmination conceptuelle de la doctrine nationale est mi se en 
relation dans le texte de cette Petition ainsi que dans les textes suivants avec les interets d' Autriche, de la partie de 
laquelle les Roumains avaient alligne la legalite et la legitimite de leur propre position dans le contexte de la 
revolution. En audience chez l'empereur, au gouvernement et aux diverses ministeres, la de!egation roumaine est 
convaincue de l'importance de la constitution du corps national roumain, malgre les reponses ambigues, formales 
et depouvres d'engagement qu'il re<;oit. Les desiderata de !'unite nationale revetent a cette occasion des formes 
d'expresion des plus en plus categoriques: "L 'Union de tous les Roumains [ ... ] est le premier point, le plus desire, 
dont l'accomplissement le Roumain desire du_trone imperial comme recompense pour les sacrifices epouvantables 
qu'ils ont faits pour cela".64 Les sens du langage politique petitionnaire â l'egard de cet objectif sont multiples, 
celui d' element indispensable pour 1' etat autrichien etant de !o in privilegie: "Seulement une Roumanie Autrichienne 
peut maintenir l'equilibre necessaire entre les nationalites autrichiennes" et plus encore, l'intelighentsia est 
convaincue qu 'une "Roumanie autrichienne pouvait faire 1' Autriche s' echapper â cette guerre terrible" 65 Les 
memoires inscrivent !'idee de l'union sur la ligne d'une argumentation irrefutable, qui depasse comme degre 
d'importance meme les interets de I'Empire: "Cette Union est desiree par les Roumains au-dessus de tout, tant 
dans son interet national que dans l'interet du trone et meme dans l'interet de l'humanite".f6 

60 Ibidem. p. 605. 
61 Jvliscarea nationala a românilor din Transilvania între 1849-1918. Documente. sous la direction de Simion Retegan, L Cltţj-

Napoca, 1996, p. 216. 
62 T.V. Păcătian, op.cit., p. 521. 
63 Apud. Vasile Netea, Lupta românilor din Transilvania pentru libertate natională (1848-1881), Bucarest, 1974, p. 41. 
64 Maramuresenii în lupta pentru libertate si unitate nalională. Documente 1848-1918, Bucarest, 1978, p. 53. 
65 Ibidem. 
66 1bidem. 
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La Petition du 25 fevrier a etabli clairement les objectifs du mouvement national, dans les suppliques 
anterieures on y revient a plusieurs reprises, sans des modifications majeures, les sollicitants insistant 
particulierement sur la direction de l' approbation des 8 points. Ainsi, apres qu 'on a annonce la nouvelle C onstitution 
autrichienne (du 4 mars 1849), qui ne contenait pas trop de references sur les Roumains, qui n'y sont pas mentionnes 
specialement comme nation, l'intelighentsia revient le 5 mars avec une nouvelle Petition, qui place l'union politique 
roumaine dans une expression hyperbolique - "la redemption": la nation "va chercher sa redemption dans son 
union en un seul corps independent et en meme temps complet et inseparable de la monarchie" 67 A mentionner 
encore pour cet aspect la Petition adressee par les habitants de Transylvanie a 1' empereur le 18 juillet 1849: "la 
redemption de la nation roumaine, la condition de son developpement, de son soulevement et de son existence 
comme nation, ainsi que son accomplissement dans l'interet de la monarchie tout entiere [ .. ] ne repose pas sur 
son dissension mais uniquement dans l'union de tous les Roumains de la monarchie autrichienne en un seule 
corps [ ... ] avec la declarati an de la terre habitee par la nation roumaine comme pays hereditaire" 68 La valeur 
d'argument supreme de la relation: redemption-unite nationale, le prolongement, pour ainsi dire, de la mentalite 
revolutionnaire dans l'action petitionnaire sera reiteree aussi par d'autres revendications el.:-tborees de !'elite, avec 
une diminution en 1851. A la fin de cette annee. Vienne retire la base legale qui les legitimait par le decret du 31 
decembre qui annulait la Constitution liberale - ,· mars 1849. 

La signification de ces desiderata roumains peut etre regardee de deux points de vue. Le premier serai celui 
de 1' evolution de la nationali te roumaine de l'Empire autrichien vers la nation moderne, processus qui implique 
aussi finalement une forme adequate d' organisation de type statal. Une definition inspiree du rapport entre 
nationalite-nation-etat, suggestive pour la problematique en question, appartient a l'historien fran~ais Henri Beer: 
"La nationalite est ce quijustifie on ce qui constitue le postulat de l'existence d'une nation. Une nationalite est un 
groupement humain qui aspire [ ... ] a former une nation autonome, ou a se fonder, a base de l'affinite, sur une 
nation deja existente. Il manque a une nationalite pour devenir nation, l'etat qui lui est propre, ou qui est librement 
accepte par celle-ci".69 Dans une telte acception, la doctrine nationale a clairement formule les desiderata naturels 
de la statalite pour les Roumains de la monarchie au carrefour du XIXe siecle. 

Le second registre de significations corrige et complete le premier vu qu'il se refere aux conditions 
concn!tement historiques conformement auxqueltes !'elite formulait des strah~gies d'action. Dans la periode du 
mouvement petitionnaire 1849-1851 l'intelighentsia exprime !'unite roumaine dans les termes d'une "Roumanie 
Autrichienne". On sait qu' a 1' epoque circulaient de nombreux projets sur 1 'unite des Roumains, mais les inteltectuels 
petitionnaires accordaient pour des raisons de pragmatisme politique plusieurs chances de realisation a !'idee 
d'unification roumaine dans les cadres de l'etat autrichien. 

Dans ce contexte une question s'impose: qu'est-ce qu'il y avait vraiment dans l'esprit de l'intelighentsia 
roumaine a 1848, 1849 et au lendemain de la revolution ? Des considerations tactiques, calcul pragmatique axe 
sur la relation avantages-desavantages, ou conviction politique sincere d'appartenance a la "patrie autrichienne"? 
Il est difficil de donner une reponse exacte dans le stade actuel des recherches. L'historien Vasile Netea voyait 
dans cet ideal d'une "Roumanie" constituee sous le sceptre de I'Autriche, l'anticipation de la Roumanie des 
Principaute Unies. 7° Ce point de vue est aussi significatifmais il ne faut pas etre pris "stricta sensu" parce qu'il est 
peu probable que dans les moments de la revolution, 1' elite des Roumains, avec ses moyens materiels et humains 
don't elte disposait mais surtout dans les conditions politiques externes point favorisees visait tout de suite apres 
1' obtention eventuelle de !'unite dans le territoire de I'Empire, "le secouage du joug" de celui-ci et l'union avec 
les habitants de deux Principaute (Moldavie et Valachie). Juste a cette epoque, Mihail Kogălniceanu a eu l'intuition 
exacte du sens et des impediments de l'option roumaine: le peuple roumain, disait-il, ne pouvait pas reatiser a 
1848 "la folie de se guerroyer avec 1' Autriche et avec la Russie et tout cela pour reconstituer l'ancienne Dacie" 71 

6
' T.V Pacatian, op.cit., p. 517. 

68 V Netca. op.cit., p. 47. 
69 Apud Gcorges WcilL L 'Europe du XIX' siecle et 1 'rdee de nationalile, Paris. 1938, p. VIII. 
·o VNctea. op.cit., p. 41. 
'
1 Mihail Kogalniceanu. Dorintele partidei nationale in Moldova. Anu//8-18. apudAurelia Florescu, Dacoromania.Jdealulnatronal 

a/tuturor ro111ânilor ir1 revolutia de la /8-18. Craiova, 1992. p. 115. 

http://cimec.ro / http://complexulmuzealbn.ro



242 f1ATĂ PUBUCĂ. 11.41:4 Pmr:4TA 

Parce que )'aspect de l'identite et celui de l'unite des Roumains dans les cadres de la monarchie des 
Habsbourgs renvoient invariablement dans le discours petitionnaire vers la meme source de legitimation - le 
pouvoir imperial viennois- nous considerons qu'il est necessaire de faire l'analyse de ses significations dans la 
periode en question. Dans les debats plus recents de notre historiographie il y a principalement deux explications 
formulees: patriotisme dynastique et mythe du "Bon Empereur",n mais les recherches systematiques concernant 
la perception du pouvoir imperial au niveau de 1' elite et a celui de masse de la societe roumaine au XIXc siecle 
sont a peine au debut. Dans )'etape d'insurection organisee et de guerre civile de la revolution, le mythe du "Bon 
Empereur .. a fonctionne dans la sensibili te collective des camps roumains avec des diverses conotations identitaires, 
de Iegitimite, d'action, etc. Le mythe du monarque viennois s'est combine dans la reception roumaine des annees 
1848-1849 avec le prestige de la personnalite d' Avrama Iancu; le prefet des legions des "motzi" agit de la meme 
maniere que Horea au siecle precedent, au nom de l'empereur. Vu que ces aspects ont ete largement traites dans le 
chapitre precedent, nous allons occuper maintenant du probleme des significations du pouvoir imperial et dans le 
cas du mouvement petitionnaire, etant donne que c'est clair que la plupart des doleances roumaines invoquent a 
titre de fondement imbattable, ··Ja volonte" de l'empereur, "la bonte", et "le pouvoir" de celui-ci. 

Alexandru Papiu Ilarian relie l'importance de la figure du monarque a l'evolution historique roumaine 
entiere: "Le Roumain depuis des siecles a ete sous I'Empereur. Les colonies romanes avaient ete apportees par les 
empereurs; on leur a donne le rite oriental par l'intermediaire des empereurs byzantins; depuis 150 ans le Roumain 
de Transylvanie a echappe aux anciennes tyrannies, a la tyrannie, a la calomnie grâce aux empereurs autrichiens, 
qui s'appellent les empereurs des Romans. a l'eternel servage grâce a I'empereur Joseph II, qui etait fier de ce 
nom et qui est reste jusqu'a nos jours l'idole des Roumains".n Tout le long du mouvement petitionnaire les 
valorisations de 1' elite sont particulierement suggestives, 1' empereur, le trone, la dynastie, 1' empire, a insi que 
d' autres compartiments du pouvoir imperial recoivent dans le discours revendicatif la signification des vrais 
personnages du pantheon, auxquels les Roumains ont rendu constamment des offrandes de fidelite. Le language 
et les appelatifs utilises a 1 'adresse du pouvoir sont choisis pour chaque texte a part: 1' empereur est appele "pere" 
( pater patriae ), on lui demande de traiter comme un "parent" les "soumis" moins favorises par la destinee, mais 
ayant des merites speciales dans le soutien de la "patrie comune". En suivant dans le textes les appreciations 
proprement dites, nous constatons tout d'abord que la fidelite pour l'empereur a des dimensions seculaires: le 
peuple roumain "depuis des siecles a garde constamment sa fidelite vis-a-vis de son Monarque" 7~ Le pro
dynasticisme des Roumains devient remarcable pendant la revolution- c' est le leitmotive du discours petitionnaire 
entier. La Petition du 25 fevrier, anterieurement analysee, affirme que la nation roumaine "a ete depuis toujours 
avec la plus ferme fidelite et attachement vers la maison autrichienne, depuis que ces pays ont eu le bonheur 
d' etre places sous le regne indulgent de 1 'Autriche"75 et dans les luttes avec le camp hongrois "tout autre nation 
aurait ete tres vite arrivee au desespoir" 76 Les efforts militaires roumains a cote des imperiaux pendant les 
confi·ontations revolutionnaires sont surdimensionnes dans l'argumentation des petitions et des memoires, en ce 
sens s 'y detache la Petition de janvier 1850, signee par 1' eveque de Oradea Vasile Erdely. Dans son contenu, a pres 
avoir mentionne le sermon des Roumains et des sacrifices: 40.000 morts et 400 villages detruits, on y souligne 
·'Des sacrifices plus grands n'ont pas fait pourVotre Majeste et pour la sublime maison imperiale ni les Croats ni 
les Serbes [ ... ], 1' histoire ne peut identifier un exemple parei) d' attachement et de fidelite" 77 En plus, 1' attitude et 

'~ Voir pour les signilications du lll)1he dans leXVIII' siecle a Toadcr Nicoară, Transilvania la inceputurile timpurilor moderne 
( 1680-1800). Societate ntralii si mentalitati colective, Cluj-Napoca, 1997. ch. Mitul "bunului imparat" in sensibilitatea colectiva române asea. 
p. JO 1-331: voir aussi por le XIX' siecle: S. Nicoară, op.cit .. p. 209-220; Mirela Andrei. Aspecte privind mitul "bunului imparat .. in 
senstbi!ttatea colectiva rumâneasca dm .. Jrdealla 18-18, dans le voi. Identitate si Alteritate. Studii de imagologic. I. Resita, 1996. p. 78. 

'
1 Alexandru Papiu Ilarian. lstorw românilor din Dacia Supenoarii, J' esquisse du tome III, Sibiu. 19~3. p. 63. 

'
4 Nicolae Popea, Memorialul rlrhiepiscopului si Melropolitului Andretu baron de Saguna sau luptele nationale-polittce ale 

românilor. 1846-1873, I, Sbiu, 1889, p. 281. 
75 T.V. Pâcătian, op.cil., p. 519. 
76 Ibidem. p. 520. 
77 Ibidem, p. 645. 
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le comportement des Roumains a ete d'une telle qualite particuliere qu'ils ont fait eveiller des envies et des 
haines: le zele exemplaire du peuple roumain vaillant pour la cause sacree de son monarque surestime a fait 
eveiller, au malheur des Roumains, lajalousie et l'envie de ceux qui cherchent a supprimer par tous les moyens 
possibles Ia Iiberte constitutionnelle et 1' egali te de droit accordee par Sa Majeste aux peuples. Et au-dessus de tout 
cela par "la constance", "la vertu militaire" et "les sacrifices" faits, les Roumains ont demontre qu' "il est plutot 
possible d' ecrouler 1' empire que de chanceler la fidelite que la nation roumaine a vis-a-vis de son monarque" n 

L'argument sur lequell'intelighentsia reposait le plus -la lutte sous la banniere noire-jaune contre les "rebelles" 
est clairement explique a base de l'equivalence: la lutte pour l'empereur =la lutte pour la nation, pour la liberte 
nationale. Les Roumains ne sont pas seuls sur une position quelconque, ils presentent leur point de vue a cote des 
Croats et les Slovaques dans la Petition appelee "des nations unies" du 26 avril 1849: contre les "opposants de 
1' empire" tous "etaient pret a lutter, mais pas comme auparavant seulement pour lutter de maniere sauvage, mais 
pour !'unite et la liberte de 1' Autriche, et par cela pour la liberte propre" .79 

Au bout deces considerations succintes, en marge des textes petitionnaires, s'impose de nouveau la question 
essentielle: peut-on expliquer la perception du pouvoir imperial dans les petitions roumaines elaborees entre 
1849-1851 de la perspective du mythe politique du "Bon Empereur"'J Malgre les expressions hyperboliques qui 
concement la Vienne et qui semblent etre dans des nombreuses petitions et memoires plus de simples formules de 
"captatio benevolentiae", nous considerons qu'il n'y a pas ici de place pour des reponses categoriques. 

On pourrait donner une explication possible en tenant compte de l'importance de deux reperes: !'ideologie 
et la mentalite. Une ideologie imperiale a base liberale concemant les nationalites non-hongroises et les rapports 
avec les sujets devenus citoyens, en fonction desquels !'elite roumaine considere favorable l'articulation de sa 
propre ideologie politique nationale de l'emancipation. Cela se passe dans les conditions ou !'ideologie de la 
revolution hongroise fondee sur le concept de nation politique unique et anim ee par le mythe de "!' Hongrie 
Grande", etait obtuse et absorbante a l'adresse des Roumains, malgre le liberalisme affiche en matiere de droits 
individuels. 

Une mentalite, deuxiemement, ratifiee par la tradition du mouvement nationale -le petitionarisme legaliste. 
La mentalite d'une elite roumaine en formation, habituee a demander des droits a Vienne, generation apres 
generation, ne pouvait etre que pro-dynastique. Dans un autre ordre d'idees, les significations du pouvoir imperial 
dans le contenu des revendications elaborees sont liees de l'existence d'un filon rhetorique prononce, constitue en 
grands lignes de la maniere suivante: des comptes rendus objectifs sur la contribution des Roumains a la defaite 
de la revolution hongroise ne suffisaient pas par ce que 1' Autriche continuant la ligne de ses propres interets, 
n' etaient pas disposee a des reparations materielles et morales concretes sur le compte des anciens al !ies dont elle 
n'avait plus besoin depuis l'automne 1849. La Vierme devait convaincue par la suite a tout prix et l'intelighentsia 
a sollicite outre mesure consciemment les propres attitudes philodynastiques et les a generalisees au niveau de la 
nation entiere. Un tel "printemps des peuples", comme la revolution avait ete nommee, les Roumains n'avaient 
plus rencontre dans toute leur histoire precedente, comme sujets de 1 'Empire des Habsbourgs. L' occasion ne 
pouvait pas etre ratee parce que la Vienne avait fait, pour la premiere fois a ce moment-la, pendant la revolution, 
des promesses genereuses: "liberte", "egalite entre les nationalites", "constitutionalisme"; il n'importait 
definitivement la sincerite du pro-dynnasticisme, il devait etre formule devant le monarque comme un patriotisme 
dynastique roumain authentique et profond. 

D'autre part il faut preciser que la maniere hyperbolique de valorisation du pouvoir du monarque n'a pas 
ete ni unique ni constante parmi les intelighentsia. La correspondance de cette periode, veritable miroir pour les 
convictions personnelles des intellectuels, releve des attitudes de detachement, de desespoir et desapprobation. 
Finalement, la situation politique dans l'Empire se clarifie: le regime neo-absolutiste s'instaure en reposant sur la 
centralisation et germanisation, a li eu 1' organisation administrative, contrairement aux doleances et attentes des 
Roumains, les espoirs s' effacent et 1' intelighentsia est obligee d' accepter sa defaite. Ainsi, la lettre ecrite par 

'
8 Ibidem, p. 547. 

'
9 Ibidem, p. 583. 
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Vasile Maior, fonctionnaire dans le district d' Alba et frere de Ioan Maiorescu, adressee â Blaj â Timotei Cipariu le 
30 janvier 1850, contient un jugement de valeur tres suggestif: "j'ai detruit ma sante, marchant sur les collines 
pour l'empereur et maintenant je n'ai pas de quoi payer le logement et de l'inspecteur j'ai devenu le serf â la 
chancellerie de je ne sais pas qui". 80 

Dans ce meme sens s' exprime Alexandru Papiu Il arian aussi dans une lettre adressee â George Baritiu et 
qui surprend de maniere pertinente la situation des Roumains au debut des anees cinquantes et le desespoir de 
!'elite: "nous nous sonunes battu et nous avans verse le sang pour I'Empereur et pour les droits de la nation et non 
pas pour des etoiles et monnaies. Maintenant nous voyons que si le trone est renforce par le sang de quelque 
40.000 Roumains tues et la transformation en cendre de quelque 3oo villages, mais malgre tout ya la nation 
continue â gemir sous 1' ancienne tyrannie et se trouve maintenant dans un etat beaucoup plus miserable qu' avant 
1848, qu' â 1' epoque elle ne connaissait pas ses droits et maintenant elle les connaît et ils sont promis, ils les ont 
merites en periclitant leur vie et leur fortune pour eux et pourtant ils sont ren ies" 81 

80 Miscarea natională a românilor din Transilvania ... , 1, p. 271. 
81 Apud Keith Hitchins, Ortodoxie si nationalitate. Andrr!i Saguna si românii din Transilvania 1846-1873, Bucarest, 1995, p. 110. 

http://cimec.ro / http://complexulmuzealbn.ro


